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n elttq"utonr.e la néînr~. la. r p~ de'errière du monument un homme qui chan...

tiellemienit? Il dut prendre ncne .ainpltili éM B'arthe, er-ms
quence le nom de Louis PHTrePPE I cinioqud s ep qe revaan1d
et non celui de .Philippe 'V, récin passée puesttsei. eeat trd
J'auraient voulu' quelquesepeuens.re redidg m e t?èi
trancha de l'ihtitulé.des actes royaux:la dejadit manteset 'maidié fois On distingue
formule paçrla grfâce de Diu,puisquele d'abíird sur ce inonum'ent Jeý peonnel de M.
principe de la nou'velie monarchie a'iait Barthe appuyé urla représentation(o'in deson

reposer désormais,non sur allégatior ncome), ais-d'une souche dontla forme pri-
absolue du "droit divin" maissur un mitieedé,téameliorée'parle ci eaude I'artiste
droit positifet .conventionnel . qui s'.mmortaliserapar la facture du onumenh

* (~ .DuîN ANE'. pmjeté, .0Sur le "corporal du personrel de M.
DBtrthe on disti 'gue des jabots , pour mieux

(à.. Con..inuer.) dire, on ne voit qu'un jabot nonchalamment ac-
de. ont dj ait

meniidiitenant .dans sa main droite sa p u i e
aux. correspon:dancés franches. de portl etÀ
croyant qu'e'le regàrdant à travers s.on lor-
gnon pouvöir le3"faire passer pour des chefs-
d'œvres 'de ses amis de la Baie.... Près de
l'extrémiité irif rieur ou' pédestale de M. B.

sont des piles de foines et de"' pamphlets sur la
crise "ministérie|le eiune'file de l'Aurore .; tout

-cela est. aux pieds du M. P. P. il doit c ge de chemise ou de capot et l'afflire sera .faite,
penser qu'il ne l'a .paLs dans la tête ; ou, que s'il Je dis mettez cela sur la face de derrière, car
l'a, qu'il na pas d'àutle chose. Sur la face sur celle de devant les dames en seraierit offus-
dumouumentqi est offeie aux regards des quées.
curieux,,on voit une bouteille d'eàude cologne Pour pendant à ce monument, je recomman-

Mi ' ' que doit porter 'l blazon (dellafuture'familede de au lecteur. 'écrit qu'il trouvera dans une autre.
S j.'l BAnT iE, BainT;!carn en faire clonne, intitulé."e lavieduP

chevalier, i se dit en d(éit) t J G. B ; i en passant je irai àc
tatilestiobstur et'peuclairé, ce: pauvre M re dscip e omus 'ii '

P. r.: Cet te4bouteille' d'eau,de colgnees lamnère" ússi' ornusequ'il Comu itd-e'a__ a ,aus troce que
seule, eau doit.il 'se sert depuis qu'il. a -goûté à même "et ion preniier .discipe-il f.ut4bien-
la bire dé M..Molsônetaù porter des signe..i leùr-pardon'ei- : il paraît que c'est un male fa-

du zodiac ; il s'en sert aual pour corriger la; mille.: 1tverra que je me suis permis cerltains
mauvaise odeur de,.la forme de M. iger-. 1 libertés dans la diction re son article ; s il s'en
forme qui n'est pas. en. odeur de sainteté, com- formalise, quiil ne m'écrive plus,'alors il n'a iia
me.je vous, ai deja dit ; mais je, ne veux pas plus à se plaiidre.
pá a'r de forme, de la persone de M.Viger ;
je ne sais s il sent bol, ou nohi, ce brave mon-
sieur quîciqu'il eoit un peu gâ·é dans sa vieil- Esquisse de la lie di Poetc

ese:tujOrs do -j dcu' 'st pas cor..- . ate

rompu. Qu'il soit avec Sir Cha'les tant qu'il (enfant) ,NZ, 7 CoU-
voudra, jamaisje n'i;sinuerai qû9il [est vendu. TLz :-Jean Guillaume
-Mais, un irait .de lumière vient de m'éclairer ! Barthe naquit on ne sai
cette eau de colog :e, i'est-elle pas pour corriger and et pe iport
P'odeur:que la corruption de M. Barthe'exhale qua 'sait qu'il-tute fois ,l'on*'atq'l
lui, par-exemple, il est pcheté, corrompu et vu naqit poëte, et malheu.
qu'il n'a plus de bon sens, il ne doit p us avoir - qreusement qet ce l
de "sent" bon i t comme il ne se sent" pas ausCmnt u n'i fut

i fort, il peut bien '"sentir fort"! on veut donc . .'
anobùlir' me demandez-vous oui, comnie jur.. Sa réputniol e
lAngletere réco9mpense les iraîtres et'les jär- poëte était faite avant qu'il fu né~ ,ses t

enus, elle l'anob>lira (ane-oblira) peut-être, lents étaient développés lorsqu'on le de

par des lettre patentes, lui qui n 's'est 1 s veloppait du milieu de sés lancres ce fut
anobli par ses' lettres forgées ! Mais revenoins alors que ses nourrices qui urent plusi
au monument. eurs sans qu'elles fussent les muses ; ce

Près e' la base de ce chef-d'œuvre 'aenirde fut alors, dis-je, qu'élles ' lui: instillèrent
culpture, on exécutera' en bas -relief un chari- avec leur lait un goût pour les vérs.. Il

ir, par la suite placé au colég • rien en
'T'elle'sera Fapparence 'de e monumet qui lui pâraissait hrillat ou même fantastique';

transn etra a la post rto la mémoire d'un nom la tradition ne nous apprend point si le
qu'a perdu quelqu'un, A *D 1844. On tne''ac ûaat ''oner'nsgéd' efre
qu'ae peuqueequun, A rie I on lé c'nfe- lorgnon lui était indispensable alors, >ou si

tionneras ncorpqet de l oe lejabot nefit rien de bon au pensionnat
freon r à lano eur de. . .. d autres pettre avaitl la pré

×___________duplom_> pour repr4seiter la facilité de

ILes Arts. à ilier ;'ét eîifin là'plupart conseillent lusagetde ence. de ce qu'il ferait une fois dans le

PIm.dun 'ionuietd ~l3bois-blanc. On fera do'nc un monument de bois- monde. . Sa besogne s'y réé.disait com-
Plnn'deun on e " b nc que le lncMI. 'Blarihe.' Quaid'Tinrption 4le pleternent occuper l'espace le plus étroit

e du coiné d Yamaska ýe proposent pfotçi-;'ce molrcenu 'd'art, on délibère- encore possible sûr les bancs oùùil frqina tout1e
'érigérela mémoire del : putation polisr son adoltion; il'n'y a pasgrand-'diffulté'à ecours de ses éudés Sön individualité

tiquie de J. G. Barthe, Ecr.M. P. P en choisir une: n'n choisisseipoint dù-out jouait un bien petit fôle 's"r ct'e scènle du
.u u . d e ui ez de Penlmatique : mettez ur la face, jeune âge, car 'on ne sa'p'percevait'de' sa

Aujourd'hui je donne une idée du monu-


